Rapport de stage de Peggy Thomas

lauréate du Prix Jacques Huisman 2010

auprès de Joël Pommerat, maître de stage

au cours de la création de Ma Chambre Froide
au Théâtre de l'Odéon.


Le 22 mars dernier, j'ai reçu le Prix Jacques Huisman 2010. Et par la même occasion, un billet aller-retour pour assister comme observatrice à la nouvelle création de Joël Pommerat: Ma Chambre Froide. Seize semaines de répétitions et une Première à l'Odéon le 2 mars 2011. Tous les frais (logements, transports et repas) seront pris en charge par le Prix Jacques Huisman. Je reçois de plus une bourse de 3000 euros.


Quand je pose ma candidature, je connais encore mal le travail de Joël Pommerat. J'ai vu Les Marchands en 2006 au Théâtre National, à Bruxelles, j'ai participé à la création de Cet Enfant au Public, mis en scène par Thierry Debroux, comme assistante à la mise en scène. A l'occasion du concours, je décide d'aller aux Bouffes du Nord voir Cercle/fictions, le dernier spectacle de Joël Pommerat. J'ai vraiment aimé ce spectacle : le texte, les acteurs, le dispositif, mais surtout le propos. J'ai aimé ce que j'ai vécu durant la représentation : le mystère, la sensibilité, l'intelligence, la force intérieure qui émanait de ce spectacle m'ont bouleversée et je désirais vraiment rencontrer ce metteur en scène et sa pratique.



A ce moment de mon parcours personnel, je suis en quête d'une manière de me ressourcer, de me nourrir comme metteur en scène. J'ai réalisé deux spectacles la saison précédente: Babel ou Le Ballet des Incompatibles au Théâtre Varia avec la Cie Les Orgues et Politikovskaia aux Riches Claires avec la Cie Chéri-Chéri. J'ai également mis en scène un opéra baroque avec Scherzi Musicali, un jeune Ensemble bruxellois avec qui je travaille maintenant régulièrement.


J'ai donc besoin de quelque chose qui ouvre mes horizons artistiques pour pouvoir me renouveler et continuer à penser ma pratique personnelle. Le Prix Jacques Huisman propose tous les ans d'envoyer un jeune metteur en scène travailler avec un « maître » et cela me parait une belle opportunité à saisir. En tant que française, je me sens baignée de culture théâtrale belge et me sens de plus en plus étrangère à ce qui se passe en France. Je vois donc dans ce stage, une possibilité pour moi de me rapprocher de mes origines culturelles et de revisiter avec un regard neuf ce qui s'y passe.


Avant mon installation à Bruxelles en 2000, j'avais un contact avec le théâtre en France notamment par le biais de l'Université. Durant mes études de Lettres à l'Université de Rennes, je participais à un atelier de recherche théâtrale, je prenais des cours de théâtre et j'aspirais à intégrer une des grandes écoles de France pour me former comme actrice de théâtre. J'ai rendu un travail de fin d'étude sur Meyerhold et la mise en scène avant de quitter l'université et d’entrer au Conservatoire Royal de Mons dans la classe de Frédéric Dussenne. 


Ces trois ans au Conservatoire et ces dix années passées en Belgique m'ont été des plus profitables. J'ai d'une part reçu une solide formation artistique et j'ai eu la possibilité (que je n'aurais probablement pas eu si vite en France) de m'exercer à la mise en scène avec le soutien des pouvoirs publics. J'ai créé une compagnie de théâtre et nos spectacles ont été joués dans des institutions belges et à l'étranger. Ce qui est vraiment encourageant pour une jeune compagnie.


Ce stage est donc l'occasion de renouer avec mon pays d'origine et de découvrir le travail de Joël Pommerat de l'intérieur. Une chance que peu de gens étrangers à sa Compagnie ont eue.

Mon statut sur le projet.


Quelques jours avant le début des répétitions, Joël Pommerat me téléphone à Bruxelles pour me faire une proposition. Son assistante Martine ne sera pas là sur la création. Il me propose de la remplacer et selon son expression de « mettre les mains dans le cambouis ». J'accepte avec enthousiasme: tant qu'à être là, autant me rendre utile.


La fonction d'assistant n'est pourtant pas quelque chose d'évident. Sur aucun projet. Il n'y a pas de mode d'emploi et chaque assistanat est variable en fonction du metteur en scène, de l'assistant et du projet. J'ai été assistante de plusieurs metteurs en scène, j'ai eu des assistants sur mes propres productions et chaque expérience montre la difficulté de ce poste particulier et pourtant indispensable dans une création de spectacle.


A mon sens l'assistant doit être disponible au projet et favoriser dès qu'il le peut le bon déroulement du travail: secrétaire, diplomate, assistant social, femme de ménage, assistance technique, relation publique... tout dépend des besoins du projet. Sachant qu'il s'agit d'un travail d'équipe ou l'urgence est toujours présente, il faut être efficace et discret. Sans y perdre son latin.


Joël me confirme qu'il attend de moi une présence logistique plus qu'une collaboration artistique. Je prendrai donc en charge la gestion des photocopies, l'enregistrement des images en répétition et quelques recherches documentaires pour qu'il puisse nourrir son travail d'écriture.

Outre cela je relaye Anne de Amezaga et Léa Franc, absentes de Chateauvallon sur certaines périodes, pour ce qui concerne la logistique de groupe (repas, planning, accueil des visiteurs et autres).

L'assistanat.


Mon rôle va prendre différentes facettes durant les répétitions: suivi du texte en fonction des modifications et coupes, participation à l'enregistrement des voix off et profération en direct pendant les filages de celles qui n'ont pas été enregistrées ainsi que la recherche d'archives textes et vidéos dans les centaines de pages écrites et les dizaines d'heures de rushes. 


En parallèle, j'ai porté assistance à Grégoire Biseau pour la rédaction de son article dans « Libération ». J'étais capable de lui donner des repères chronologiques et certaines informations : noms, durées, nombres de scènes, évolution du travail...

La Cie Louis Brouillard.


Joël Pommerat crée la Cie Louis Brouillard en 1990. Depuis vingt 20 ans, il écrit et met en scène des spectacles de théâtre. Il en est également le directeur avec Anne de Amezaga comme co-directrice. Emmanuel Abate est directeur technique de la Cie. Léa Franc s'occupe de la logistique des tournées, Isabelle gère la diffusion et la promotion des spectacles. 


Depuis trois ans, la Cie était installée en résidence aux Bouffes du Nord. Elle déménage cette année à l'Odéon pour une nouvelle résidence de trois ans.


En 2010, Louis Brouillard a obtenu le Molière de la meilleure Compagnie.

Ma Chambre Froide.


Quelques jours avant le début des répétitions, Joël envoie quelques pages de notes sur le projet. Les scènes ne sont pas écrites, mais le scénario est déjà bien avancé. Il veut raconter une histoire. Et ainsi renouer avec une forme narrative qu'il n'a plus abordée depuis Les Marchands. Depuis lors il a surtout écrit des spectacles kaléidoscopiques mettant en scène des situations variées s'appuyant sur une dramaturgie d'ensemble. Cette fois, il veut raconter une histoire de bout en bout.


Il a déjà l'idée de deux personnages principaux: Un chef d'entreprise (de type intermarché) et une employée modèle, une bonne âme. Ce chef d'entreprise est un salaud qui martyrise ses employés. Il apprend qu'il va mourir d'une maladie grave et décide de leur céder son entreprise. En échange, ceux-ci doivent monter une pièce de théâtre à sa mémoire.


Autour de ces deux pôles, gravitent d'autres personnages: les employés du magasin (caissières, magasiniers, employés de la boucherie...) mais aussi le mari de la femme, ses frères, le voisin inquiètant, les employés des autres entreprises, etc.


L'équipe de neuf comédiens va donc devoir incarner une multitude de personnages pour donner corps à cette histoire.

Le travail d'écriture


Joël Pommerat travaille en aller/retour écriture/plateau. Il sait ce qu'il a envie de raconter, il a des idées de personnages, de situations, et il développe l'écriture des dialogues en faisant improviser les acteurs de manière assez précise. Il distribue les rôles. Il propose des situations sur lesquelles improviser. Tout est enregistré mais il ne se sert pas nécessairement des bandes. Il prend des notes et utilise sa mémoire, ses impressions de ce qu'il a vu dans la journée pour écrire les scènes à partir de ce qu'il a perçu. Il donne les scènes à lire aux acteurs et fait des corrections au fur et à mesure.

La mise en scène


Joël commence par expliquer le contexte de chaque scène à l'équipe, ensuite les acteurs s'habillent et le scénographe discute avec Joël pour faire une proposition d'espace. Quand tout le monde est prêt, les lumières de services s'éteignent, une ambiance lumineuse est proposée, corrigée par Joël et un son est diffusé (musique d'ambiance, son réaliste, son d'ambiance...). Les acteurs se lancent dans l'impro et Joël intervient soit en interrompant pour préciser des choses, soit en lançant des répliques qui lui viennent pour aider les acteurs à jouer.


Il laisse les improvisations se dérouler assez longuement pour donner l'occasion aux acteurs de se mettre vraiment dedans, quitte à ramer un peu à certains moments.


Les réflexions qui me sont venues dès le début furent vis à vis de l'imaginaire des acteurs. Je suis épatée par leur capacité à produire des paroles, à jouer des situations folles, à produire du sens, ainsi que de l'humour. Quant aux images, elles sont très vite justes, belles et cohérentes avec le propos.

La direction d'acteur.


Cet aspect du travail est arrivé tard. En effet, l'écriture de la pièce étant mise en priorité, Joël se repose sur la justesse naturelle des acteurs pendant de longues semaines. Quand il est libéré de la trame, il fait du détail et se rapproche des acteurs pour les diriger plus précisément. La notion d'état est fondamentale. Il rappelle sans cesse aux acteurs de ne pas jouer sans comprendre l'état des personnages. La dimension rythmique est moins importante à ses yeux que la justesse de ce que vivent les personnages : stress, gêne, peur, panique, attendrissement, colère. Les émotions sont très présentes dans son théâtre : elles sont de fait le moteur de l'action.


Quand un acteur patauge, il recommande de ne pas chercher le résultat mais de remettre le compteur à zéro en oubliant la psychologie globale et en privilégiant de jouer l'état lié à la situation.

Le Spectacle.


La Première de Ma Chambre Froide a eu lieu le 2 mars 2011 au Théâtre de l'Odéon à Paris. La critique est dithyrambique : Le Monde, Libération, France Culture, tous semblent ébahis par la nouvelle création de Joël Pommerat. Le jeu des acteurs, l'humour ainsi que la dimension magique du spectacle sont évoqués avec enthousiasme dans tous les journaux. La dramaturgie forte et subtile fait de Ma Chambre Froide un des grands spectacles de Joël Pommerat. 

Bilan Personnel.


Ma participation à ce projet a été modeste pour plusieurs raisons. La Cie Louis Brouillard a un fonctionnement très fluide qui ne nécessite pas une assistance particulière. Joël est lui aussi très autonome et se repose essentiellement sur ses complices les plus anciens.


La logistique liée à l'écriture en cours aura donc été ma principale activité dans ce projet : tirages et photocopies ainsi qu'applique des coupes sur la « version du jour ». Envoi à ceux qui le voulaient, du texte « en l'état ».


De mon côté, j'ai particulièrement apprécié de pouvoir assister au travail tout en étant en retrait. Cette absence de responsabilités trop lourdes m'a permis de me ressourcer personnellement et de participer de manière très détendue au travail. 


L'apport concret de ce « voyage » avec Joël Pommerat consiste pour moi dans le fait d'oser encore plus ce que j'ai initié ces dernières années avec la Cie Les Orgues. Une énergie de groupe, un travail de création à partir d'improvisations, une exigence importante dans le travail et une volonté d'inventer, d'expérimenter, de chercher, plus mobilisante que le souci du résultat.


Mon désir de continuer à travailler en collaboration étroite avec la lumière, la scénographie, les costumes et le son a été encouragé par l'observation du processus de Joël Pommerat. Le spectacle peut se construire de manière encore plus riche en cherchant ensemble autour d'un sujet, d'un texte, d'un thème. L'utilisation de moyens techniques performants et de la vidéo me séduisent de plus en plus malgré la défiance que j'en avais jusque là. Le rapport à l'écriture me parait être une gageure que je ne me sens pas encore prête à relever mais peut-être un jour m'y essayerai-je.


Je compte donc me servir de ce que j'ai observé sur Ma Chambre Froide pour continuer à développer ma propre créativité en fonction de mes envies théâtrales.

Mes Projets.


Je serais en répétition du 1 novembre au 15 décembre 2011 sur Le Fil à La Patte de Feydeau avec Thibaut Nève et son équipe pour notre seconde collaboration, à La Vénerie.


J'ai également reçu un avis positif du CAPT sur mon projet de monter L'Eveil du Printemps de Franck Wedekind au Rideau de Bruxelles pour la saison 2012-2013 avec la Cie Les Orgues.


Notre dernier spectacle Babel ou Le Ballet des Incompatibles sera repris à Namur en février 2012.


Je remercie le Prix Jacques Huisman de m'avoir fait confiance pour ce stage. Ce fut une expérience inoubliable.

Peggy Thomas.

Bruxelles, le 25 mars 2011.
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